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     Adresses d'Affaires

  

N. L. DENONCOURT
AVOOAT

47, rue Royale, Trois-R:vières

OLIVIER & DESY
AVOCATS

4, rue Alexandre, Trois-Rivières

HARNOIN & METHOT
AVOCATS

42, ruo Du Platon, (rois-Riviares
04. Ianwois. H. G. Mrrmor

Dr L: P. NORMAND
RUE BONAVENTURE

HEURES DE CONSULTATION :
8 à 9 heures À. M.
143 + PM
748 * PM.

Téléphone 18, Boite B, P. 302

  

Dr ALPH. METHOT
Successeur du Jr Gervais

50, AVEN. LAVIOLETTE
ligungs DECONSULTATION : {

8 à 9 heures À. M.
1àa3 * PM
7à8 «“ PM,

Téléphone 28. Boîte B. P. 474,
12-11-82

 

Dt N. LAMBERT
Médecin-Chirurgien

122, RUE NOTRE-DAME
Hésidence de M. R. S. COOKE

Heuxes ve CONSULTATION :

8 à 10 heures A, M,
143 « pM,
749 + PM

Service de nuit à toute heure,
Téléphone 53, 85-04

JOS. A, FRIGON
AGENT D'ASSURANOES

Uote du Boulevard "Turootte

FEU, VIP, ACCIDENT, MARINE
GARANTIE

 

  

Compagnies Anglaises, Américaines
et Canaliennes

Assurances offuctuées aux plus bus
faux ol pour des périodes, depuis
[ROIS jours jusqu'à TROIS ane.

. Bureau, No 114,Téléphone: Résidence, No 40,
B. de P. 425, 3293—1a
—_—

LA “CANADA LIFE”
CONPAUNIE L'ASSURANCE BUR LA VIE

DE HAMILTON, ONT.
CIMtAL ET FOXDS
SATLNE ASSURE, AU-DHLA DE
UUFENU ANSURL, AU DELA DB

S11,000,000.00
- 5h004,400.00

2,000,000.00
—

Assurez-vous daus cette puissante Compa-
gui, a plus ancivnne, la plus solide ct Ia plusprospère des Compagnies d'Assurance sur IsVio, faisant affaires au Canada,
Assurances effectuées aux plus bas taux.
Agence aux Trois-Rivières :

COTE DU BOULEVARD TURCOTTE.

JOS. A. FRIGON,
Agent.Téléphone 114 B. de P, 425,

19.921a

  
Feuilleton du TRIFLUVIEN,
_—

PLDPRE
VIII

(Suite)
—Votre générosité est grande,

Messire T'Svrclars. Dans ma si-
tnation actuelle je ne puis vous
témoigner ma reconnaissance
Qu'en vous remettant ce parche-
Min. Recevez mes remerciements.

SUIVIt ensuite ensuite ses con-
Secteurs et gravit avec eux la

Chaussée de la Madeleine. !
out frémissant de joie, Eve-

Tard considéra an instant le mor-
feu de parchemin. Il s'appro-
‘a de son père ‘et lui montra en
Daifestant la joie la plus vive
—Ma reconnaissance ! dit-il à'

Yoix base. O bonheur! La crain-
te de la calomnie et du déshon-
@ét écartée. Je vais anéantir cette
use de tout notre chagrin et de

ri seems

  

_—

joie frénétiques.

 

    

 

SEULS IMPORTATEUR
HARDMAN, do New-York,

MENDELSSOHN, de Toron
_ Ontaussi constammentun grand choix

fabriqués au Canada. Cette maison

réparations fails A ordre,

Ecole Privée

Au villago do Ste-Uraulo, comté de
Maskinongé, à laquolle le cours com-
moroial dans les doux languos est en-
seigné commo au Montreul Business
College,

S'adrosser à

F. X, VANASSE,
Profousuur,

 

15-12-93 —1a
—_—

Réduction des prix élevés des
ceintures electriques

4 31.55, $2.65, $3.70 ; aaciens prix, $5, $7,
$10. La qualité reste la ome1g different
genres ; Ceinture à batterie sèche et noide—
courant faible ou fort. l’rix de moitié moin
dresque ceux de toute autre compagnie, et
certificats émanant du pays plus nombreux
que ceux de toutes les autres compagnies
ensemble. Liste complète envoyée sans
frais, Mentionues ce journal,

W. T. BAER & Co,
30-5-93—1a WINDSOR, Ont

 

t@[Impressions de toutes sortes

GERHARD HEIN

qui existe depuis près d’

 

LAURENT, LAFORCE & BOURDEAU
MAISON FONDEE EN 1860.

 

DES CELEBRES PIANOS
TZMAN Co, de Toronto.

to. WORMWITH, de Kingston
dle Pianos de diverses manufuctures el Orgues

1637, RUE NOTRE-DAME, 1637 -- Montreai
TELEPHONE 1297,

REMILLARD& FRERE
PROPRIÉTAIRES

29, Rue St-Geor_cs, 29
TROIS-RIVIERES.

MANUPFACTURIBRS

ins,  Machineries pour
oulins de tout genre

Arbres de Couche, Poulins, etc,
Poêles, Gharrues, Chaudrons

D'en

 

=]

Unevisite est sollicitée, axécutées aven soin À ce bureau.

—MARCHA

SCIE
Coin des Rues

Platon
TROIS-R

Bois et Garnitares pour Voiture,
Pointure, Huile, Vernis,

Ooaltar, Vernis à bardeau,
Assortiment complet po

B®Le tout a des
25-7-90—1»

jeta la cendre aa vent.
L'orsqu'il arrivèrent sur la Pla-

ce, ils la trouvèrent couverte
d'une loule innombrable, vérita-
ble mer humaine, éclairée par de
nombreuses torches. Un murmu-
re joyeux s'élevait du sein de cct-
te masse d'hommes; on arborait
sur la maison des écheviusl’éten-
dard du Brabant. Quaudle vieux
lion brabangon opparut au-dessus
de l édifice, ce furent des cris de

Aussitôt qu'on aperçut Everard
T'Serclaes et que le bruit de sa
présence circula dans cette foule,
une acclamation immense, indes-
criptible, selua le libérateur de
Bruxelles.

Le jeune homme fit signe à
ceux qui l'entonraient qu'il vou-
lait parler ; et lorsqu'il eut enfin
obtenu un peu de silence, il dit:
—Âmis, l'usurpateur étranger

est hors de nos murs; mais un
ennemi non moins dangereux
peut nous ravir les fruits de no-
tre victoire. Le désordreet l'anar-
chie sout toujours les meurtriers
de la liberté. Nous n'avons plas
d'Amman, plus d'échevins. La
ville est sans gouvernement. Il outes nos souffrances.

i t joignantl'action à la parole,
Xpora la feuille de parchemin
% lamme d’aue torche et en fant pourtantqu’il y ait quelqu’an

revêtu du droit de faire respecter
lès lois jusqu’au retour de notre 

SPECIALITE

REMILLARD & FRERY

Fer & Quincailleries

     
EN GROS ET EN DETAIL

A LENSEIGNE SSH — DE LA

IVIERES
 

Fer et Acier en barre,

Ciment, Platre, Etoupe,
Courroie, Câble, Etc.

ur garnitures de maison.

Prix rédui

 

Duchesse,
—Oui, oui, soyez le chef de la
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i un demi-siècle, est universel-lemeat re:onnue par asu houorabilité, Catulogues expédiés sur demande. Accord et

7-6-93—1a

P. À.GOUIN & G'?

Pendant plus de Cinquante Ans
Le SIROP CALMANT de Mur, WINS-

LOW à été employé par des millions de
mères pour leurs enfants durant leur denti-
Lion, Si vousêtes dérangés la nuit et si votre
sommeil est interrompu par un enfant ma
Inde acutfrant de Dents qui Percent ot criant
de dov leur, prucurez-vous susaitôt vne tou-
teille du * Sirop Culmant de Mme, Wins-
low”, pour la dentition des enfants. li sous
lagern immédiatement le pauvre petit mala-
de. Mères, vous pouvez

y

compter, il n'y a
pas de doute à cet égard. 11 guérit la Diar-
rhée, règle l'Estomac etles Éotestines guérit
la Colique venteuse, adoucit les Geucives,
réduit l’Inflammation et donte du tou et de
l’énergie à tout le système, Le“ Sirop Cal-
ment de Mme, Wiuslow” pour le Dentition
des enfants est bgréuble au goût, eL c'est
l’ordonniænce de l’une des plus anciennes et
des meilleurs femmes médecine et Rardes-
malades des Etats-Unis, Prix, viagt-cinq
centsla bouteille. En vente chez tous les
t.barmaciens dans le monde entier, Deman-
dez et soyez sûr d’obtenir le ‘ Sirop Cal-
mant do Mine, Winslow.” 3-6-93—1a

Glace du St-Maurice
Invariablement payable d'avance

Le sotissigné a l'honneur d'informer lo
publie qu'il foursirs de 1a GLACEdurant la
prochaine eaison d'été,
Oroynnt avoir donnésatisfaction à sos prati-

ques,il capère qu'on voudra bien lui cor tinnor
l’encouragemont. 11 garantit do fournie à eca
pratiques,

DE LA GLACE DU ST-MAURICE

PRIX ISOL
| Depuis le ler Mai, jusqu'au ler Octobre,
régullèrement tous les jours :

 

 

  
25 430 1bs par jour (pour In saison)... $1.00
25 à 30 Ibs par jour (pour un mois)... 1,00

La smolité du prix sera payable durant In
première somnine du Mai et la secoudo dans
la promidre somnino d'Août,

Lu glnco sern distribuée À misou do 18 cents
par 100 livres, à ceux qui en prendront À LA
PESÉE.

Les abonnements no gout que pour une
soule famille et toute ontente outro deux où
plu fours familles pour un momo sbounvmont
aera consldérée come contraire aux presontes
conditions.

L'abontioment de 84.00 nevaexigi-
; ble de tout abonné qui so svra inscrit
dans le cours du mois de MAI,

| T. LEMAY,
‘Trois-Rivières, 10 Avril 1894.—Jno.

 

TABAC
| 3,000 LBS

; RONDE de Tabac en
Coin des Rues d’Ontario,très fort (Me-
Craie" à Vendre

|

feuilles

| CIIEZ
|

ts=f

LT. CORMIER
35, 37, 39 & 41, AUE ST-ANTOINE

TROIN-RLVIEREN
; 3-6-03—In

 

triomphe.
Everard, haletant d'émotion,

| Parlement Fédéral
CHAMBRE DES COMMUNES

 

Ottawa, 7.

L'orateur prend son siège à 8
heures.

Les rapports des comités qui
ont siégd co matin sont présentés
à ln Chambre.

M. Edgar fait motion qu'ordre
soit donné à MM. TJ. B, l’rovost et
Ii. Laroso, los témoins qui n’é-
taiont pas présents au comité des
Privilêges ot Elections, co matin,
de comparnètre à ln barro de la
Chambre, lundi, le 11 juin, à 8
hre p. m,, pour expliquer leur ab-
sence,
Apris uelquo discussion sur le

pouvoir du l’arlement du forcer
des témoins à comparnitre duvant
les comités sans leur offrir, au
préalable, lo montant de leurs
frais de voynge, la motion vst
adoptée.
Après un certain nombre d’in-

terpellations, l'honorable M Daly
reprend le débat sur l'amende-
ment de M. Charlton au sujet dos
concossions de terres pur le gou-
vornement.
M. Daly commence par faire

une revue de ln législation sur les
concessions du terres dopuis 1872,
et il démontre que toute ln politi-
que du gouvernement Mackenzie
a été au profit des spéculatours;
puis il ôtablit que M. Charlton
s'ust confiné dans des généralités
baséos sur des erreurs et des exa-
gorations ; ainsi M. Charlton a
prétendu quo 52,000,000 d'acres
do terre ont étô concédées à des
sociétés de colonisation, tandis
qu'enréalité ces concessions n'ont
monté qu'à 1,400,000 ncres. C'ust
une exagéralion do onze mille
pour cent ; ces concessions ont 61d
profitables au (résor qui en a re-
tiré $857,000 et le fait qu'aucune
de ces sociétés à pu so iouintenir,
démontre quo cus concessions
w'ont pas été [nites pour l'avorisor
des spéculatours.
Répondant à l'uccusation quo

lo gouvernement n livré les réser-
ves forestières à des amis politi-
ques, M. Daly prouve quo toutos
les ventes de réserves ont été fui-
tes À l'encun publie tandis que le
gouvernement libéral les concé-
duil à ventes privées, no mainle-
nant même pas l'obligation impo-
sée par les conservateurs aux u-
cheteurs de construire des scicries
be résultat a ôté quo le gouver-
nemont Mackenzie à vendu 508
milles caraés sans enchère et n'on
à reliré que $,160 de redevance,
tandis que les conservalours reti-
raient un revenu annuel de 877,-
120.
Quunt à la prétention que des

dons extravagants ont été faits
aux chemins de fer on voit là lu
mauvaise foi des libéraux. Ainsi
M. Mackenzie offrait uu Pacifique
un subside de $2,500,000 ot 5,115,-
000 acres de terre tandis que les
conservateurs fuisaient construire
le même chemin pour $2,500,000
et 2,500,000 acres de terre.
M. Daly cite plusieurs autres

cas semblables.
A 6 heures la séance est sus-

pendue. 
 

       
 

tresses veillent. Elles savent tout. |
Commeelles seront heureuses en

commune! cria-t on de tous côtés. considéra un instant ce spectacle ‘ vous voyant ! Suivez-moi, messire,
—Nou, cela ne serait pas rai- imposant de la joie de tout un' suivez moi.

sonnable, répondit Everard. Je peuple.
suls jeune et sans expérience.! Lorsque les cris curent
L'homme qui depuis bien des au-
nées prend part à l'administr>tion
des affaires de la ville, qui, en
toutes circonstances, a montré
l'amour le plus sincère pour le
peuple, qui est renommé pour sa
sagesse et aimé pour sa justice,
votre vieil ami, mon vénérable
père en un mot, voilà celui que’
nous devons prier de mettre la
main au gouvernail et de préser-
ver de la tempête le vaisseau de
nos liberlés…
—Hourra ! hourra! Vive T'Ser-

claes ! Qu'il soit notre chef! C’est
à lai que nous voulons obéir! A
la maison des échevins!
Le vieux T'Serclaes semblait

vouloir refuser, et fit quelque ré-
sistance,

Maisil fat tout à Zoup soulevé
de terre par quelques hommes
vigoureux qui le portèrent sur
lears épaules à la maison des âche-
vins, pendant qu'un tonnerre
d'applaudissements éclatait par-
tout sur leur passage, et que le
nom de T'Serclaes retentissait sur
toute la place comme un cri de nez, entrez, messire. Mes mal, noire el Lieue pour

 

foule et s'engagea dans la rue do!

en par-
tie cessé, le jeune homme, certain |
que son père une fois installé à
la maison des échevins comme
chef de la commune prescrirait
les mesures nécessaires au main-
tien de l'ordre public, le jeune
homme, disons-nous, traverse la
place sans s'occuper d'avantage
des ovations que lai fuisait fa!

l'Etave.
Une impatience fébrile le pous-

sait sans doute en avant, cor il
marchait à pas précipités. II s'ar-
rêta devant la porte de l'hôtel de
madame Van der Aa.

Il ne doutait nullement que
dans l'hôtel on fussent encore sur
pied.
En effet la porte s'ouvrit à demi

aussitôt qu'il eut heurté,
—Madame Van der As et votre

jeune maîtresse sont-elles encore
levées ? demanda-t-il.
—O ciel ! c’est vous, messire

T'Serclaes. Vous, le sauveur de
Bruxelles ! s'écria le domestique
en ouvrant la porte au large. Ve-  

Uninstant après, Sabine et sa
mère étaient daus les bras d'lévo-
rard et versaient sur su poitrine
des larmes de bonheur et d’en-
thoustasme,

CONCLUSION

Hait jours plus tard, le duc!
Wenceslas et ls duchesse Jeanne |
faisaient leur entrée solennelle
dans leurs bonne ville de Bruxel-
les, qui avail reconquis sa liberté
par les arines.
Everard T'Serclaes et Sabine

Van der As furent unis par les
liens da mariage en présence des
souverains. lit les chroniques du
Brabant racontent avec de grands
détails les honneurs et les digni-
tés dout les nouveaux époux fu-
rent comblés par la reconnaissance
des souversins.

EIN.

—"————-+e> remeet

Chez J, Petitclere & Cie vieanent
de recevoir un magnifique choix du
tweed anglais et Ecossais, patrons de
dernier goût, ainsi que de la serge

abillement.

SEANCE DU SOIR
M. Daly établit par des citations

de leurs discours quo MM. Mills
et Charlton appuyaient, lorsqu'ils
étaient au pouvoir, le système de
concession de terre suivi par le
gouvernement actuel et que ces
Messieurs dénoncent dans leur
résolution.

La prétention quo les terres fü-
dérales sont à peu prés toutes
concédévs n'est pas plus sincère,
puisque le gouvernement n vuco-
re 100,496,000 neres do terre pro-
pros à former des homestead. M.
Charlton u aussi fuusso les (nits
en disant que les Etats-Unis n'u-
vaient concédé que 68,461,000
acres do torre aux chemindefor,
Au contraire les Etats-Unis out
donné aux chemins do fer 165,-
500,000 neros de terru, soit 10,000
par mille, tandis quo le Canndu
n’en donne quo 6,000, et du plus
leg chemins defer américains doi-
vent §102,900,000 nu gouverne-
ment.
M, Daly fnit ensuite remarquer

que In population de Manitoba of
du Nord-Ouest ost si satisfuite de
lu politique du gouvernement
qu’elle n'a junais envoyé plus
qu'un député libéral en Chambre.

M. Martin: Vous oubliez 1802
lorsque trois sur cing députés
éluient libéraux. Mon pradeces-
seur, lo député do Marquette, of
colui de Lisgar.

M. Ross (Lisgar) : Je ne mo suis
juninis présenté conune libéral.

M. Sommerville : Vous nvez ns-
sislô à un caucus libéral on urri-
vant ici,

M. Tloss : Jnmais.
M. Dnly: M. Marlin vubliv

qu’il n° déclaré lui-même qu'il
west pus un libôral.

M. Martin: Non monsieur.
M. Daly: Oui monsiour ot si

vous lo désirez, je puis produire
coldorument.

M. Daly termine en démontrant
l'hypocrisie du In motion de M.
Charlton qui est en contradiction
complète de la politique libérale
sur lout co qui concorne lo Nord-
Ouest,
MM. Duvin ot Mills continuent

lo débat et à | heures Pamonde-
ment de M. Charlton est mis aux
voix el rejeté par un vote de 100
contre 47.

Lo Chnmbre ss forme ensuite
en comité des subsides el adopty
plusieurs items du budgel.
A 1 heuro et demie In sounce

est levée,

Utlawu, 8

L'Ornleur u pris son siège à 8
heures.
Toute ln journée a élé consacrée

À concourir duns les résolutions
concernant le taril adoplées en
comité. C'est suns contredit lo
plus ennuyeux des jours de foule
Une session

Le greflier lit chaquearticle du
tarif, que l'Oruteur déclare adop-
té. EL ainsi, dans une monotonie
complète, ln jonrnéo H6 passe. À
peine quelques courles discus-
sions s'élèvent de temps à autre
el n'éteignont bientôt.
Mais cette formanlité esl néces-

saire, et une fois qu'elle cal rem-
plie, le tarif devient loi.
La Chambre s'est ajournde a 11

heures.

 

Une question Vitale

Un vieux médecin de Diamond
Hill, te docteur Lewis, écrivant à ln
date du 14 décembre dernier : * Mon
attention fol dernièrement atirée
sur ue préparation dont les mérites
le peuvent rester INcoIMu8 : je veux
parler du remise de l'un de nos tmé-
decins les plus en vue, le * Régula
Leur de la santé de là femme” du
Dr Larivière, 4e Manville lt. 1, Si
une lemme où fille devient mélanco-
lique, languissante, faibie, nerveuse,
avec douleur dans les reins, Palio.
men el l'estotac, je prescris de suite
Je *“ Régulateur * et un pluster sur
les reins, et deux semaines ne se pas-
sent pas sans que mes malades vieu
neut me dire qu'ils sont mioux, Mer
confrères Lrouvesont dans le** Ité
gulataur ” un remmede efficace pour
ce que les Femmes appellent leBeau
Mal” Le * Régulateur " et les “ Ke
male Plasters ” se vendent dans tou
te boune pharmacie, Si vous n'en
trouvez pas, écrivez au Dr, Larivic
re, Mauville, R. I, Plasters envoyés
ar la mally, sur réception de Zôc
Oyez certains que le nom du Dr

Larivière soit sur les bouteilles,
MM. Evans & Sons de Montréal P,

Q, agents généraux pour le Canada.
—————#>me

Pour avoir des meubles à bou mar-
ché, de qualité supérieur» eb dans les
dernier goûts, allez chez MM. À Lau
rin & Cie. No, 46 Rue du Platou, 

_ TROIS-RIVIERES, Mardi 12 Juin i894. ng No. 59— — - a
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P. V. AYOTTE,Editeur-Propriétaire =~ EDITIONBI-HEBDOMADAIRE. Rédigé en Collaboration.
  

 

  

  
  COUGR CUN ;
a)

Guirit prompteniont low Rhumes, 1'Bn-
rouement, lra Maux de Gorge, ot le
Croup; moulage duis ia Coqueluche ‘+
l'Asthine. Pour la Consomption 31 a
Vas do rival: (1 n quert des milliers do
winladon In où tous los Autres out tmenqué;
VOUS AUÉRIRA al vous te quenes À tenipe,
Voudu par Grisles pharsunelonsarre garantle,
Le Remide da Shiloh pou | ga:

tazrhe «st nuns vendsur garstille Àguérir
In plus mmanenisen ens de Oatarrhe on
Rbume A la Tote. Kn Vento Chea

RW Winning, Pharmacien, Trois:
Rivières,
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Di recte de France
 

Le soussigué aynot fait un voyage Aplin
ou l‘rance, oo printemps, pour fuire l'uuhet
de PLKURK À MOULANAK, informe lon piro-
prwtmres de Menlin qu'il vient d'en recevoir

2,000 Morceaux
Clust grue Liuiemidme, eU dde qualité supérioue
re à celle de l'aube derrière,

M. Liners vendeégalement cette pierre
sooreeuu à ocux qui désirernent l'achater
nwonet,

sy Pe evens Hen mniow 12 siren de
wionlunges cle quenner chioz, ne plus lus
prix,

Correspondance Sollicitée.
E, A. LACROIX,
Rue St-Antome, Ionelivitres,

  

Lh-2im

HOTEL DES CHUTES SHAWENEGAN

Get hôtel situdg en fave des célà-
brew elites esl de nouvean ouvert
pour la réception des Lonristes ek do
ceux qui veulent visiter bes clintos,

lise Meuds repas à dus prix modé-
ré,

Mink Bann,
Ma lin Geran,

La saison des Fleurs Le printemps nous arrive à grande
lpus ; clrojuo matin do nouvelles Hours
p éoloses annoncont non rotour, Li rose
toujours #i bolle wépmnonit mix chauds
ruyous du soloil; lu miiguonnette ons

buumo do non doux parfum lo somp-
tuoux nalon ot lo modeste jurdin; le
mycaotis onfin cacho dans l'ombre an
polite Hour nuiigooune, ot dit à l'inelis-
orat qui lu euville: no m'oubliez pus,
M,C. Kon romercio lo publie du

l'oncouragoment qu'il lui a donné jus-
qu'à présent, cb espère qu'il méritors
Lu miôtne confineue à l’avonir,

Pluniten en pots. Vlaurs conpôus,

Vervoincn. Héllotrojan,
Bugouing, Miguonnettos,
Weffobropon, Alyssa,
l'eimernee. Rayon, ete.
Uernninm, Busse ts pour soicde,
Fuchulan, Bouquats do corangon,
Ito Jura,
Yolubilla (plantes grimpnoteny, ele,

Orubnes do Hears ed do legume,
Cidennx du Printemps,

Toute porsonpe ceholunt pour une
piusiro s0covra uno plante on pot,
gratis,

C. KON,jurdinior,
Rue du l'isuvu, 30,

Trois-Rivières, 
 

Le Capitaine Sweeney, U, 5, À.
San Dingo, Gal, dit : Le remêde pour
le catarrhe*Shsloh'6"est bu premib-
ro medecine gue j'ai Urouvé qui m'uit
fait du bien, Prix 50 els,

lin vente chez M. W. Winisass,
Pharmacien, Trois-Rivières.

MUSIQUE
«1 livres de musique de toutes
artes, ’Touica expiêcen d'Insteu-

ments de Musique. Manufactu-
riers de Tambours el antren ins-

"Iruments pour Fanfares, Etc,
Graveurs, Dnprimeurset Méditeurs
de Munbque.
ln achetant de nous, vous avez

le choix du phusgrand assortiment
d'ancns éteblissement au Cansda.
Pour sauver del'argent, deman-

dex non prix avant d'acheter all.
leurs. Ferivez pour vos catalo-
fues, menHonuant ce dont vous
avez besoin.

WHALEY ROYCE & CO., Toronto, Ont,

10 4 91—la

 

    

   
 

FLEURS EN POTS & BOUQUETS
Garaltures de Corbellles, Vases, etc.

Arbres à fruits, pommiers, pruniers et ceri-
siera du la Pepinière de M. A. DUPUIS,
ViHage des Aulnais, Comté de L'Islet,

Conditions ucantayeuses pour établissement
de vergers pluna, devis et Plantation

gratuite avec gurantic.

C. EON, Jurdinier,

30, lue da Flouve,‘Lrois Rivières,
Scul agent pour lo District 
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Lettre parlementaire
Ottawa, HH dou,

Nous sommes ici en pleine ficvie

electorale, Vous savez que les êlec

tionsprovnrciales d'Untario sont fixées

aux 26 courant, De partet d'autre,

la campagne est commencée, mais

l'organisation ne m'a pas l'airencore

bien eu train, oo

Les couservaleurs se sont reutis

vendredi soir pourfaire le choix de

leurs candidats, Il parait que les dé

fibérations ont élé très mouvementés,

Nous avons ici malheureusement

comme ailleurs des fanaliques à tous

crins it voudraient changer en servir

ude la liberté. des autres, de veux

parler des membres d’une organisa

tion locate deta PP. 1. A, de celle

sociélé intransigeante que maudis

sent volontiers lous ceux qui, à dé-

faut de largeur de vues, out un reste

de sens commuu, Il sont ici ce qu'ils

sont ailleurs, intolérauts et exclusifs,

Vendredi donc, ils ont tenu à met-

tre sur les raugs Un candidat de leur

choix, Les catholiques, qui sunt ici

en majorité, ont naturellement res-

senti laitront, ls out combattu éner-

giquement celte candi lature inlem-

pestive, mais sans succès ; 1 s PP,

À. ont fait passer leur honsme, el dé-

couragés el déguût.s, les Const rva-

teurs français et irlandais out quillé

la salle, jurant qu’ils voleratent plu-

tôt pour un libôral à allures indé-

pendanles gue pout un pareil house

Les choses en sont ia aujourd'hni,

Réussiræ-t-ou à les raccommoder ?

Empèchera-ton ce echistne de devenir

définitif ? d’en doute.Les esprits m'ont

l'air très montés de prt el d'autre.

Dans l’élat actuel des choses, le ré-

sultal est cortain : les candidats con

servateurs seront écrasés, Il inhuvra

mème sur les prochaines elections

fédérales, car vous comprenez que lus
mécontentements resteront el serunt

euvenimés d'ici là parles froissemeuts

du lous les Jours que produirale clive

de ces factions irréconciliables.

Et voilà ce qu’on g gue à vouloir

faire de l'intolérance |.
Si an moins cette leçon rut ser

vir à désillusiouner ceux, à quelque

parti qu’ils appa liennent, qui cour-

tent sur la I. P. A, pour leur four
nir un appoint politique, ce sera un

mal pour tn plus grand bien, Plus

je vois, plus je we convaines d'une

chose : c’est que Lous les honnêtes

gens, saus distinction de partis, de-

vraieut traiter les membres de celte

association du diable avec le mépris

le plus absolu el là plus souveraine

horreur, comme on fait pour les ga

leux el les pestiférés. Il n'y à pas de
force, pas l'ombre d’une force, qu'on

eu soil Lien convaineu, à tirer d'une

société Fondée dans un but de désu-

nioi, ll y a là une vérité si élémen-

taire que je m'étonne qu’elle ne soit

pas mieux comprise. Les faits, pour

peu que l'expérieuce de vendredi se

renouvelle—et on y peut compler—

la feront entrer daus les esprils.

x*x
En ce qui concerne Ollawa, je ne

vois qu’un moyen pour le parti con-

servaleur d'empêcher cel émielle-

ment de ses forces qui assurerail sa
défaite aux prochaires élections [é-
dérales, La ville, esl foncièrement

conservatrice, mais on à fait pour el-

le un curieux arrangement. Ou lui a

donné deux dépulés, mais sans la
partager eu deux collèges électoraux

ll en résulle que chacun des deux

représentants vsl élu par tonte la vil-

le, Or, vous savez que la population

se divise à peu pts en trois liers, au
point de vue des races: un tiers d’in-

glais, un tiers d'Irtandais el un tiers

de Canadiens-francais. An point de
vue des religions, les catholiques

l'emportent sur Jes protestants, An-

 

glais et protestants sont cantonnés

dans la partie ouest, catholiques el

francais daus la partie est,

LU semb'e donr que dans la d stri-

bution des influences poliliques, ou

eùt du séparer l'ouest de l'est. pour

ne pas créer de couflits come celui

gui vient d'éclater, S'ils en élail ain.

st les Anglaiset proteslants de l'ouest

pourraient bien choisir le diable en

persoune pour les représenter, s'ils y

tenaient, sans que les catholiques et
Français de l'est eussent mol & dire,

Ceux-ci, de leur côté, éliraient nn

champion de leurs droits. La repre
sentation serait nulle, si vous le vou-

lez quant aux questions «de races cl

de religion, mais elle ne serait en

cela que l'expression de l'opinionlo

cale ele’ stencore ce qu’il pourrait

y avoir de mieux. Surles questions

administratives ct les simples Intéi dls

de parti, les deux dépulés pourraient

agir de cuncert,

Ce qui n'a pas elé fait peut se faire

où plutôt ce qu'a éle mal fait peut

se faire. JL voilà eucore, en ce qui

concerne fa sphère locale ici, une

bonne raison pour que le pall con

servaleur né se présente pas devant

electoral avant d'avoir opéré le re-

maunement qu'on lui demande, JE y

à quelque temps, un homme Lien
tenseigné, te disait que les conser-

valeurs d'Ontario avaient de leurcôlé

angewenls a proposer dims la

représentation de leur province, Fu
voila un tout indigué, el je crois que
les hommes gui ont la direction do

parti couservateur luraient Lieude

prendre vote de cu qui su pisse eu co

moment el d'enfaire leur ;rutit pour

une prochaine occasion,
*0K

  

Le Citizen à publié ici, samedi, un

article murqué au coin de lu plus ri-
goureuse logique, tn ce qui coucerne
attitude vse par Pecols radicals fran
guise dans nolre pays—une fraction
importante du parli hbéral—a Pegard

de Mr, Meredith, Li n’y à que la plus
stupide hypocriste que puisse l'empè-
chher de travailler au succès de ce der-

nier, À quoi donc s'emploie celle
école depuis des avnées, si ve n'est à

ruiner l’iufluence sociale de l’Église
catholique / Or, colle fluence, I'l

Hlise l’exerce en grande partie par le
woyen de education, Et c'est bien

aussi Ce qu'Oul COMprIs l105 radicaux,

car c'est de ce côté qu’ils n’ont cesse

de diviger leuts coups, en metlant
toute leur énergie à arrachiee à l'E-

Blise le contrôle de lé lucation.
Du quel droit done, s'ils ne soul

pas de flelles hypocriles ou des incon-
séquenls de la plus bulle cau, vien-
Weulils reprocher à M, Meredith son

programme cu matière d'éduralion,
quand ce programme n'est autre

chose que la formnie de leurs prepres
revendications ? Que demandenti's,

en eltel 7 Qe nos congrégations © n

seignantes s'occapul moins de cho

sus abstrailes et idéales {lisex de reli.
sion et de morale) el plus de choses

pratiques (lisez programme d'études

conformes aux seules nolions de la
räls0L); que nos religieux cb reit-
gleuses qui se vouent a l'enseigue-
ment subissent les iètues examens

que les inslituleurs laïques et qu'ils
tentent, comme deraiers, de

PElat uns brevet de capacité, qu'en

général, le contrôle de I'l sur

l'ecole soil absolu et prime celui de
l'Eglise,

ces

Voilà bien, n'est-ce pas ? ce que ces

Messieurs Hous chiaulent sur tous les

tous de la gimme, appuyant surtout

sur les Lous les plus aigus, depuis

des années el des années. El bren,

lisez le discours-programume de M.

Meredith el vous y trouverez tout
tela. Le chef de l'opposition d'Outa-
rio n'a été, däaus cell, Circonstance,

que leur porte-paroles, Comment
douc expliguer la guerre acharnée

qu’ils fui font? Ah! comment expli-
quer,ils s’en soucient bien, en vérité,
Que leur font les contradictions ? M.

Meredith à le titre de conservateur,
Gela suifit, Convne certacns criminels
travaillés parle besoin du tuer, ils
voient souge et ils frappent, Loujours,
quand même, sans se demander si
celui que leurs coups atteignent n'est
pas des leurs, Certaius mioustres se
mangent volontiers les uns les aues,
et le propre de l'erreur est de se
coufondre elle-même.

x   

Là vù le Citizen palauge misérable-
ment par exemple,c'est lorsqu'il vré-

tend appuyer la thèse Mr, Meredith
par des cilations de Mgr. Satolli,
L'excuse de sou rédacteurest de pen-
ser vl écrire en protestaut qu’il est,
Tout le talent d'un écrivain ne sau-
vait réagir contre l'éducation reçue,

et, lorsqu'il a à traiter de questions

ol son jugement s'embarrasse dans
ses croyauces religieuses, l'amenor &
faire les distinctions qui s'imposent,
l{n'a vu que Lout bénifice dans les
paroles qu'il cite du légal apostoti-

que. ll ya autre chose, cependant,
que le catholique le moius instruit
pourpeu qu’il soit de bonue foi, aper- 

çoit très clair-menl, Si le rédacteur

du Citizen à jamais vu faire la part

du feu dans nn incendie, il compreu-

dru les rassons que je [iis sur celts

partie « ¢ son article qui, je le répèle

est, à d'autres égards, une Ibaîtresse

exécution d’Iypocrit-s inconséquenls,

sk
Ou contimeucve à parler de pruro-

gation, Les vus la fixent au 23 juin,

d'autres au Ler juillet el d'antres en-

core au 15 juillet, La première date

esl évidemment prématurée, à moins

que le gouvernement ne retire lous

ses projels de foi, Ge sera toul juste

pourfinir les estimations d'ici là. Ju

crois, du reste, que lous ces calculs

sont plus où moins fantaisistes, [y

a encore beaucoup de busogne a ox

péiier, autant qu'ou en a expédiée

jusqu'ici, voilà ce qu'il y a de vrai,

lit cela, sans compter le remane

ment, qu'on devrait faire dès elle

session, j'en suis plus couvaineu que

jamais,

  

*¥%
M. Felix Hamel, sous ingétieur en

chef du ministère des travaux publics,

est de retour de son voyage d’inspec.

tion à Ste Aune de ta Péerade et à

SL Alban,
Ma passé sur les lieux le Lenips

suffisant pour s. rendre parfaitement
comple des causes de ce désastre ut
des moyens, s'il en exisle, de le upi-
cher de se renuuveler, [lest en ve
moment occupé à Faire sou rapport,

qui sera aussilôl soumis aux Conseil
des ministres, Je d'en connais pus la

teneur mais je sais une chose: c'est

que ce fonelontitire est conscien-
cieux el compélent et que les recom-

wandalions qu’il croira devoir faire
auroul l’autorilé voulue pour être

acceptées sans discussion.

J'ai pu auser avec lui vu instant
au sujet de celte aifaire, M, Hamel ne

m'a pas l'air de croire à l'imtminenre
d'un dauger, Le présent serait donc

assuré, Mais, tevez, il vaut mieux

attendre que le rapport soil présenté»

Je pourrai probablement daus quel

ques jours d'ici. vous parler aveeplus
de cerlitude cl vous communiquer

un résultat plus précis.

lin atteudanl, bou espoir ponr les
habitants de la régiou éprouvée el

courage à Lous !

  

 -—-—-

Le procès Hooper
On a entendu les témoins sui-

vants, dans l'affaire Hooper.
L'abbé Marie, vicaire à Notre-

Dame de Montréal a produit le
certifient de mariage de Hooper
avec Georgiana Leblanc.

Le Dr Clarke, de Kingston, su-
rintendant del'asile de Rockwood
témoigne qu'il connait le prison-
nier depuis 1891, époque où Mde
Hooper a été admise à l'asile.
Elle à été à l'asile du 14 octobre
1801 au 10 septembre 1893,
En uoût 1898, le témoin a reçu

de Hooper une lettre daus laquel-
le ce dernier lui annonçait qu'il
retournait en Angleterre et qu’à-
près entente entre la dre de sa
femme et lui-même, il avait déci-
dé de la conduire chez ses parents.
et il demandait quand il pourrait
la faire sortir, Cette lettre n'était
pus datée, mais le Dr répondit le 7
noût 1898, le jour mème qu’elle a
dû être reçue. Dans celte réponse
le Dr. Ciarke accorde la permis-
sion demandée et c'est en se ser-
vant de celte réponse que Hooper
fit sortir sa femme de l'asile.
A l'asile Mde I[ooper n'éluit pas

l'urieuse et ou la contrôlait facile-
ment,
Le DrClarkeajonte que Hooper

avai’ toujours paru traiter sn lvn-
mo avec bienveillance. 11 voyait
à tous ses besoins sous le rapport
de l'habillement, jusqu'à envirou
Un au avant sa sortie, alors qu’il
à cessé d'écrire à son sujet.

Lo témoiu dit que Mde ILooper
était foile d'une folie incurrable.
1L.B Holder, steward à bord

du vapeur Algerian, dit qu'il à vu
Iooper à bord du bateau diman-
che matin, le 10 septembre 1893,
en compagnie d’une femme. lla
pris une cabine et quoique le bu-
teau fût arrivé à Montréal le mè-
me soir, il a laissé cette femme à
bord jusqu'au leudemain après-
midi. Hooper avait lui-même pas-
sé la soiréa en ville, le dimanche,
el aussi une partie de lu journée
du lundi.
Tout le temps qu’elle est restée

à bord, le témoin n’a pas en con-
naissance que des repas aient été
servis à cetle femme et elle a
paru très douce durant tout ce
temps.
Le Dr Marsolais, médecin alta-

ché à l'hôpital Notre-Dame a vu
le prisonnier le 11 septembre 1893,
à l'hôpital, dans le parloir, en
compagnie d'une femme. Ilooper
lui a demundé un certificat de
folie pour cette femme. Le pri-
sounier ne lui a pas dit que cetle
femmeétait son épouse, mais une
parente de sa belle-sœur et qu'il
ne s'intéressait à elle que par cha-

 

  rité, Il l'a désiguée sous le nom

de Georgiana Leblanc, mais n'a
pns donné son propre nom. Le
témoin a examiné la femme et la
trouvantfolle, il a donné un cer-
tificat en conséquence.

Le prisonnier, dans uve cotre-

vue subséquents u dit au témoin,
que Georgiana Leblanc apparte-

nait à une famille respectable de

St Ambroise de Kildare, mais

qu'elle avait travaillé dans les

manufactures Le prisonnier s en-
suite avec le témoin préparé les
papiers né-essaires pour l’inter-
mement de la femme à la Lougue
Pointe. Le prisonuier à signé ses
déclarations “ Cooper. ”
Mlle Addie Georgiana Stewart et
Mlle Annie Spencer témoignent

que durant le temps que Mde
Hooper a passé À Kingston elle
était facile à maîtriser

Quandelle est partie il y avait
nue valise portant l'adrasse *'Lien-
tenant John R. Hooper, ” que le
prisonnier a emporté, en même
temps qu'il cmmenait sa femme.
M, Philippe Bellefeuille, con-

ducteur du C. P. R. dit que le pri-
sounier est monté dans le train,
avec une femme, à Montréal et
est restô à bord jusqu’à Lonise-
ville. La lemme a été tranquille
tout le temps. Mr. l’ierre Morin
et Mr. Cléophas Bolduc, serre-
freins, disent ue Hooper est des-
cendu dutrain à la gare de Loui-
seville, à 155 heure du matin, lo
18 Seplmbre. Il a fait descendre
la femme du côté apposé à la sta-
tion.

Le conducteur Robitaille dit
qu’à trois heures, le même malin,
le prisonnier à pris passage dans
le train montant, à Louiseville. Il
avait an billet pour Montréal.
Peu après il remit au témoin un
télégramme portant ces mots :
* Faites attention. Une folle à
sauté à bas du train.” Ilooper pa-
raissait très ému, en remettant ce
télégramime au conducteur.

Mr. James Barnard, arpenteur
provincial, doune son témoignage.
11 a fait un plan de lu gare ot des
environs du pont de Louiseville,
situé près de la maison de M. Dé-
sauluiers.

Mr. L. A. Boucher, chef de gare,
à Louiseville dit qu'il à va lo pri-
sonuier avec Doucet, marchant
sur la voie.

Le 14 seplembre le prisonnier
lui à remis une dépêche à l'adre--
se de Mr C. W. Spencer, suriu-
tendant de lu ligne, qui se lit
comme suit ;

* M. Spencer, pouvez-vous lais-
ser inonter à bord du train defret
pour Lanoraie, une femme folle
qui s'est échappée des chars,
Tiés important vi qu'elle doit
fuire 20 milles en voiture, ce soir

*Signé : I. Cooper.”

Ayant reçu une réponse favo-
rable, le prisonnier est parti par
le fret, avec la femme, uv jeune
Grenier et un autre jeune homme
qui devait être le frère dlu fem-
me. Ils aviient des billets pour
Linoraie.

Gustave Doucet est a Vemploi
du C.l. u. à la jonction de Ste
Thérèse. Il est venu à Louiseville,
y passer le mois de septembre.

Il a rencontré le prisonnier la
veille du jour où Mde Hooper est
venu demander asile chez M.
Désaulniers.

Le prisonnier a causé longue-
ment avec lui. Il lui a dit qu’il
demeurait à Toronto, mais que le
témoin pourrait le rencontrer à
l'hôtel Windsor, à Ottawa. Hoo-
per a demandé où était la grande
rivière duLoupet quel était le che-
win le plus court pour se rendre
au pout. Le témoin à compris que
Hooper voulait parler da pont du
chemin de fer. Îls sont allés en-
semble visiter le pont du chemin
de fer et lu rivière. Houpe: à cxa
miné le pont, la rivière et les
rivesattentivement, l'ar moments
il paraissait distrait. Ils sont ro-
venusà la gare où se trouvaient
l'agent et l'opérateur Vien

Hooper a dit au témoin qu'il y
avait une jeune lille d’environ 24
uns que sa famille voulait mettre
à l'asile parce qu'elle était folle ;
mais cetle malheureuse s'était
échappée et ses parents en étaient
mquiets. Lui, Hooper, se rendai:
à Montréal et de là à St Ambroise
de Kildare, pour voir si la folle
n'avait pas été retrouvée ; il avait
donné son signalement à l’hôtel
Mineau. En répouse au témoin,
Hooper a dit que cette folle était
une de ses parentes éloignées el
qu’elle avait un frère à l'asile.
Hooper n'a pas douné son nom ni
celui de Ia fille au témoin. Ila
dit que cette derniére avait la
manie du suicide, et la manie
religieuse.
Eu revenant du pont, Hooper

a dit au témoin qu’il reviendrait
bientôt à Louiseville et qu'ils par-
tiraient ensemble le témoin et le
prisonnier, pour Ottawa Le pri-
sonnier prit le train de à heures.
M. Urnest Vien, télégraphiste à

la gare de Louiseville à vu Hoo-
per à la gare le 12 septembre,
es compagnie de Doucet, et tous
les deux se dirigeaient vers le pont du chemin de fer. Ils se

—

sont arrêtés au pont, environ dix
minutes
A Jour retour Hooper a deman-

dé à quelle heure le train partait
pour Montréal.
Le témoin lui a répondu que le

train partait à 5 heures.
Le prisonnier a alors demandé

l'henre du train de nuit pour
Québec et I'heure du train de
Montréal.

Le témoin lui a répondu que le
train de Montréal paste environ
une heure après celui de Québec
Cette conversation avait lieu quel
ques instant avant l'arrivée du
train de 5 heures,

Mile Aunie Désaulniers, dit que
dans la nuit du 18 sepiembre,
vers 2.45 hrs. du matin, une fem-
me est venue frapper à leur mai-
son, dumandantasile. Son cousin,
le jeune Grenier a ouvert la por-
te- La femmeest entrée ; elle était
ruissante d'eau. Elle adit se nom-
mer Georgiana Leblanc. Elle a
dit avoir été jetée dans la rivière,
Elle a ensuite parlé en anglais,
le témoin ne comprenait pas, mais
elle a remarqué que la femme ré-
pétait toujours le nom * John,”
à la fin de chaque phrase.

Le témoinfit changer la femmu
de vêtement et remarqua que
tout son lingu élait mouillé,
La fetamea été très douce. Elle

a dit qu'elle avait pris les chars
pour Joliette, mais elle n'a pas
dit d'où elle venait. Elle s'est gui-
dé sur une lampe qu’il y avait
devant la maison, pour se rendre
chez le M. Dr Désaulniers. Ensuite
elle à dit qu’elle était mariée et
bien maltraitée. Elle parlsit tou-
jours de sou mari en l'appelant
* John "

Mlle Stapeley, qui d'abord n'a-
vait pas voulu venir douner sou
témoignage fut cmmenée par le
grand connétable Bellefeuille qui
était aller lu chercher, à Ottawa.

Elle dit ses amours avec Hoo-
per, depuis le printemps de l’an-
née 1898. Le prisonnier lui »
montré des votices établissant que
sa femme était morte en France.
Le témoin dit qu'elle s'est fian-

cée à Hooper sousl'entente que
cette démarche serait approuvée
par ges parents, qui cousentirent.
Îls devaient se marier quelques
mois plus tard.
Quand elle a appris la mort de

Mde Hooper, l'automne dernier,
elle n'a plus eu de relations avec
le prisonnier.
M. Grenier dit qu'il revenait

de Montréal par le train de nuit
le 18 septembre, el qu'il vennit
d'entrer chez M. Désaulniers
quand il à entendu frapper à la
porte et appeler au dehors. Il a
ouvert la porte et a trouvé la
femme dans l’état décrit par Mlle
Désaulniers dans son témoignage.
M. Gabriel Caron, huissier, dit

qu'il partait pour une excursion
de chasse, le matin du 13 septem-
bre, à bonne heure. Il a remar-
qué des pistes fraîches sur la grè-
ve, près de la résidence de M. Dé
saulniers.
La cause se continue cette

après-midi. La couronne a lini son
enquête. La défense a commencé
la sienne. cette après-midi.

Il y a toujours foule, au palais.

 

NAISSANCE

À Batissan, lo 9 courant, lu Dame
de J. O. Lucoursidre, lier, Arpentour-
Géomêtre, une lille,
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Billets pour l’Europe par les différentes lignes

de steamers en vente su bureau des roussignés, où
les voyageurs pourront faire le clioix Jes calnues,
3 Les prix de passage “out les môn

qu'aux bureaux princip:max de cee Jiverses compa:

N. MARCHAND & Cie
ont ouvert un burcau d'agenco d'im-

42, RUE DUPLATON
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où toutes porsonnes voulaut
ou vendre dus propriétés trou-
es informations nécessuires,
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Et a Vapeur
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AUX FROMAGERS
 

Des livrets et régistres
pourfromageries sont en ven-
te à la librairie P. V. AYOT-
TE, à des prix extiômements
réduits.

Les ordres envoyés par la
malle recevront une atten.
tion particulière et seront
remplis avec soin,

 

Province de Québec,
District des Trois-Rividres.

COUR SUPERIEURE.
No 393.

MARIE AGNES LESSAND, de In Cité des
Proix-ltivières dit District, épouse do Piorre
Paquin, maitre do pension, de lu dite Cité,
dûment nutorisée pour poursuivre la pré-
sente instance,

Canads, }

Demanderesso,
ve.

Le dit PIERRE PAQUIN, maitre de pension,
de In dite cité des Trois-Rivières,

Défendeur,

Une actlon en séparation de biens à êté
instituée en cette enuse, co jour.

Trols-Rividres, 14 Mai 1894,   R.8. COOKE,
Proc. de la Demanderenss,

 

Chauffage à au Chaude

DEGOUTS, Ete.

  
  

 

 

Ouvrage Garanti sous

ious rapports.

Prix les Plus Baspossible

49, St-ROCH
TROIS-RIVIERES

3 2-92—jno

La Vignenr des Cheveux d'Ager
nd In chevelure souple et luisante

“J'ai fait usage de In Vigueur de
Cheveux d'Ayor pendant près de cinqan&
et mes choveux sont moltes, luisants, &
dans un oxcollont dtat do conservation
J'ai quarante ans, et ai parcouru la
plaines, à choval, pondant ringt-cing i
ans.”— Wm, Hen te, dit; “ Mustang
Bill," Newcastle. Wyo.

La Vignenr des Chevenr Ayer
Empêche les cheveux de tomber

de grisonner.

“11 y n nombre d'années, enr la recom
mandation d'unami, je commencai l'ussgé
de ia Vigueur des Cheveux d’Ayer pou
arrêter la chute de mes cheveux et 1e
empêcher aussi de grisonner. Les pre
miers clfets étalent desPlus satisfaisants
Des applications de la Vigueur, de tompt
en temps ont depuis maintenu ma cher&
lure épaisse et d’une couleur naturelle"
H. E. Basham, McKinney, Texase

La Vignedes Cleves EAYE
Restaure la chevelure aprèsles flèvres

" I] y a plus d’un an j'eus une forte
flèvre et quand je ine rétablis, mes de
veux commencèrent à tomber et lo Pec {
qui restait tourna au gris, J'essayaid oe
vents remèdes, mais sans succès Juss2
ce que je me misso à faire usage de
Viguour des Choveux d'Ayer, et mainte
nant mes clhicveux poussont eapidoment 6}
sont restaurés à leur couleur primitive
—Mme. A. Colling, Dighton, Mass.

La Vigueur des Chere
d'AYER

Lowall, Mo
PriestsBis parVslsDesignsSrfnen  



 

 

 

“ACTUALITES
La gnerre est définitivement engagée en-

tre les mineurs grévistes et lee autorités

dans le Colorado, à Oripple Creek, On
comple déjà plusieurs morts et blessés des

deux côtés. Joli pays que les Etats-Unis !
ieee

Aves les exportations de Is semaine der-
pière, les expéditions de frumage du Canada

en Angleterre depuis le commencement de
la saison dépassent 100,000 meules. Et il

p’y encore d’expédié que le fromage d'a"
eril et une partie de celui de mai,

 

 

 

L'Armée du Salut est fort mal accueillie
en France. Elle peusait conquérir toute la

ville du Havre. Mair, dés la première confs-

rence, le vacarme fut tel que ie célèbre ma-
réchale Booth fut emportée évanouie. Puis

de bruyantes manifestations ont eu lieu de

vant le local où l’Armée du Salut s’est ina-

wilée. La police à dû mêmeintervenir, Tant
et si bien que l’adwinistration muvicipale a

pris un arrété d’expulsion contre la pauvre

armée.
_———

Les missions étrangèies de Paris viennent

de pnblier le compie-rendu annuel de leurs

travaux aposloliques ceodunt l'année 1893.
Voici les résultats du dernier exercice : 32,
482 baplêmens d'adultes, 252 couversions

d'hérétiques, 178,643 buptèmes d’enfauts de

patent. Les 27 wiesions ont 1,820 élèves à

instraire el À former dans les 37 séminaires
indigènes, etelles prennent soin de L,061,-

245 chrétiens, anciens et nouveaux, disper-

sès aur d'immenses territoires dunt 3,800

stations. Cette aunée, la mort a enlevé aux

missions étrangères trois évêques, NN. 8S,

Midon, Simon et Lions et dix-huit mission

nalres,

 

La question d'Afrique
 

l'Angleterre redoute l’attitade de la
France

Paris, 8&—Hier, à ln chambre des
députés, M. Etionne, député républi-
cuin, & intorpollé le gouvornoment au
sujet de In politique de la France en
Afrique, Date son discours M. Btienno
rappelle les empiétements do l'Angle
terre, qui, dit-il, ontrave l'action do lu
France au Congo, en Bgypto, et à Sium
L'oratour termine cn demandant que
le gouvernement oppose immédiate
mont unu résistsnce énergique aux
prétontions angluises,
MM, Doloncle ot Delnfosse disent

que duns l'affaire du Congo le roi Léo-
pold u mystifié lu France,

M, Huuotaux, minietro des affaires
étrangères, dit que le territoire cédé
par l'Angleterre au roi Léopold up-
artiont à ln Turquie, ot déclare que

heruité utislocongolais est nul ot aon
svenu, M. [Tunotaux annonce que M,
Dolcussé, ministro dos colonies, a en-
voyé dus troupes pour défendrs le Lorri-
toire réclamé par l'Etat libre du Con.
go, mais disputé par la France ot dit
quo d'autres troupus seront envoyées
sous pou,
M, Honotaux dit aussi quo l'Angle-

lorre s'ast montrée disposée a discutor
immédratoment avec lu Franco toutos
les questions pondantos relutives aux
possessions d'Afrique
La chambre a approuvé à l'unani-

mité los déclarations du gouvernement
qui promet du défondro los intérêts de
lu Franco quoi qu'il advionue.
Lo gouvernour du Congo frargnis

roviondra on France par lo prochain
sleumor,

Londres, 8—La plupart dos jour-
aux du matin publient des articles
de fond sur los déclarations de M, Ha-
nutaux, ministro des affaires étrangs-
Tes, faites hier à Paris à la chambre
des dépulés,
Sur un ton à moitié raillour, ils ex

priment lo desir de savoir commont la
Grande. Bretagno à offensé lu Franco
et quels sont les engagoments qui ont
élé méconnus,Ils attribuont le chauvi-
fismo de M, Manotaux a lu convielion
quo lo ministro des affaires étrangères
A] l’il est nécossaire pour lui de pro-
daite uno bonne impression à l'ouver-
Lure du su carrière ministérielle,
Le Times dit que personne on An-

Rleterre wo désire ompiéter sur los
droits de lu Franco ou froissor les jus
tes sentimonts franguis, Ce journal'au
mande que ls France déclaro d'une
figon simple mais préciso los grivfs
Qu'elle à contre l'Angleterre,

 

 
  

  

    

 

   
  

 

   

   

   

   
  

   

  

 

Les inondatibns

GRANDE DETRESSE ET DOMMAGE INCAL-

CULABLES

Bonners Forry, 1dubo, 8—La rivie.
Te Kcolensycontinue do montor aux
Bux do près d’un piod pur 24
heures. Lu rue principale de la
ville est do 3a 10 pieds couverted'au. Lu partie d'affaire do la ville
de lu villo est complètement désortée,
«& chars de fret du Great Northern
BUnt presque tous recouvorts pur les
Caux ot plus de 20 maisons sont des-
tendues àln rivière par l’inondation.Le
Nreau de poste et au grand eutroprôtle marchandises sont ontièrement dé-

Wolis, Ln prison à aussi été emportéodans les eaux, mais on ne sait pas si#8 prisonniers se sont noyés du s'ilsMléchupps, Los habitants sont dans
4 plus grande détresse et les domma-
Kee wont ei grauds qu'ils ne peuvent
tro estimée. q P

Vancouver, , À., 8—Les dommagos
Png dar los inondations à Ia voie du
delfique Ounadion sont d’un million6 dollars

Perlos éprouvées pur les agricul-
US sont incalculables,
1 los oslima généralement a au-dessus dg sing millions dollars.

—_—

Le sauvetage d'un mineur
L'histoire d'un homme qui tra-

Vaillait dans les mines de
charbon de Westville, N, F,

 

D acoffrit de l'asthme et de l'ine‘gostion. In.
andle de travailler pour buis long mols.

à malntenaut recouvré complà
ment le santé et Ia ea w
—

Du Stellarton U. 8. Journal :
‘Tous ne oroyent pas à une chose sur

le seul fait de l'ente.dre dire. Pour
uno grande partie il faut voir pour
croire, Beaucoup de pursonnes quand
on leur raconte ce Qui s'est passé dans
d'autres parties du pays sccouent leurtête d’an air incrédule, Pour satisfairedetelles geneil faut trouver les oxemples chez oux, les leur montrer à leur
porte.

La population de co pays peut ne
pus avoir enlondu parler ou même con
Raître bien peu au sujet des ticox où
une grande somme de bion a été opéréo
par l'usage de ce remède, dont le nom
est sur toutes les bouches, muis on à
entondu parler de Wostvillo, la deuxià-
mo ville du pays par su populstion, ot
los gons de près ou do loin ontentendu
pur er do cette ville minière où on 1873,
il y a vingt ans, plus de cinquante per-
sounes pordirent lu vio pur suite d'une
explosion de mine, et le pouple de cos
provinces connuissent cout placo uu
Jourd hui vu que c'est là qu'ils y pren
nent leur combustible,
Ayant entoudu parler d'uno guéri

son upèrée à Wostviilo grâce aux pilu-
los roses du Dr Williums, un roporter
du Journal erat qu'il pourrait être d'in-
16r8L général qu'on on vint à s'ussuror
dos détails sur ce sujot, C'e-t pourquoi,
il partit pour Wostrille ot se rendit
chez M, Thos, MeMillun, qui est connu
de tout homme, femme ot enfant do lu
localité, vu qu’il y réside depris vingt
ous, Iln'y avait pas à songer à voir
M. MoMillan à cette heure, à moins
que le reporlur ne descendit de trois
a quuteo millo pieds sous torre, dans
uno dos plus profondes mines & char-
bon du continent, ot où M, MoMillan
était à ttuvailler, Mme MoMillan était
chez ello, copendant, ot dès qu’ello sut
ls but de lu visite do reporcor, elle dit
pouvoir donner toutoslos informutions
nécesnvires—ot elle lu fit pleinement,
“ Oui, ” dit-ello, “ Tom u été bion ma-
lule, si malade qu'il fut duns l’impos
sibilité de vravaitlor pondunt huit mois
Un temps bien long, n'est-co pus?"
dit-ollo d'une munière intorrogative,
“IV uvait été malade plus ou moins
pendant un an, Il était, commo bion
des mineurs qui out à travailler dans
Un mauvais air; atleint do l’asthmo et
de l’indigostior Il ne ponvait bien
manger ot conséquemment il avait tou
jours fuim. LI so mit à maigrir de jour
en jour et, enfin, il dovint si faible
wil était incapablo do travailler.
près quelques mois de maladie, il ad-

vint quo nous enlondîmes parler dos
pilales roses du Dr Williams.
Nous parlâmes de la chose plusieurs

fois et il fut résolu de fairo un essai
dos pilulos roses, et cotte décision fut
toute une bénédiclion pour nous Après
avoir commencéà prendrs des pilules
il sontit quo les forces lui rovenaient
peu à pou, Gruduelloment son appétit
lui revint et conséquommentses forces
et quand il en out pris six boîtos il we
considéra comme un homme on bonnu
santé, À cuttu époque il relourna ro-
prendro son travail à ls mine, Mais il
continua l’usggo dos pilules rosos pon
dant quolque tomps, pour qu'il fut cor-
twin que la maladie était bien chasséo
du système, Il peut msuintenant tra-
vailler régulièrement et cat aussi fort
et aussi en bonne sunté quo jamais.
Nous sommes tellement contonts tous
deux du grand bien que ce remèdolui
u fuit que nous ne munguons jamais do
le recommander à nos connaissances
qui sont ruslados. Nous rapportonsles
fuits tois qu’ils sont ot de noire propre
ré parco que mon marie grandement
néficié du rupport d'un autre ; ainsi,

quelqu'autre pout tirer bénéfice de ea
voir co que les pilules roses du Dr
Williams out fuit pour lui,

Les Pilulos Roses du Dr Williams
sont un spécifique pour toutes les mu
ludies résultant d'imparotés duns lo
sang ot des forces norv.uses ébranlées,
telles que rhumatisme, névralgie, pa-
ralysio puruiello, atuxio locomotrice,
dunse Suint-Guy, mul do têlo nervoux
prostration nerveuse ot les sentiments
de fuiblesso qui en découlent, les résul-
tats de la grippe, les maladies dépen-
dant d'humvurs viciées dans le sang,
telles quo scrofulo, érisipèle chronique,
etc. Elles sont aussi un spéeifi jue pour
les malidios particulières des fommes
chuesant les irrégulurités, lu suppres
siou et toutes formes d'unémio, reudunt
lu santé aux persounes pâles et qui ont
un toint juuvêtre. Pour les hommes,
eiles sonl uno guérison radicale duns
tous lus cos do futigue montale, oxcés
d'un genre quolconque

Ces pilules no sont pas un prépara
tion purgative. Elles ne contiennent
quo des propriétés reconstituantes, et
rien qui pourrait nuire au système le
plus délicat,
Ces Pilules Roses du Dr Willatäs

ne sont vendues qu'on boîtes, portaut
la roarque et l’onveleppe de la maison
(écrit en encre rouge) Rappelez-vous
queles Pilules Roses du Dr Williams
sont jamuis vendues en paquets, à lu
douzuine ou au cent, et tout merchand
qui offre des aubatitute sous cette for-
me devrait être évité. Demandez à vo
tre marchand les Pilules Roses du Dr
Williams pour personnes pâles ot re-
fusoz toutes imitations ot substituts,
On peut re procurer los Pilules Ro-

ses du Dr Williams de tous les phar-
maciens où directement par la poste
de ls Dr Williams Medecine Co, Brock-
ville Ont, ou Schenectaday, N. Y., à
Bu cents la boîte ‘ou six boîtes pour
82.50. Le prix auquel cos pilules sont
vendues rend le traitement peu dispen-
dieux, si on le compare aux autres re
mèdes où trait ement médicaux, 

Les grèves aux Etats-Unis

LE RÈGNE DE LA TERBKURB EN PLU-

SIEURS VILLES

 

VAGARRES SANULANTES

 

New-York, T—Les dornières nou.
velles relatives aux grdacs dans los ré-
glons minières do ln Pennsylvanie ot
e l'Ouest sont loin d’être encours.

gosntos, bien qu'elles soicut, comme
‘habitude, fort contradictoires, Do
nombreux désordres plus ou moins
graves ont éclaté dans diverses loczli-
tés, ot, au Colorudo, les grévistes
n'ayant pus accepté l’arrangomontfait
en lour nom par lo gouvorneur aveo
les propriétaires de mines, la situation
semble 8tro plus grave quo jamais,
De la Pennsyvanie on no siguale

guère aucun incident digue d'être mon
Lionné relutivemont à la grève du coke
où à celle dos mineurs, Muis des dé
sordres unaloguos à coux auxquois don-
ua lieu, il y's doux ans, ln grovo de
Homestoad,su sont produits a MucKoes-
port od lus six mille ouvriors onviron,
employés dans l'immense établisse-
ment mmétullurgique connu sous lo nom
de National Tubo Works so sont mis
récommont on grave ot foul mainte
nant cause rommune avec les mivours,
Une dépôcho do MacKeesport an

nouvo que les grévistes sont iterate
mous Maîtres do lu ville ot qu'tls so
sont déjà livrés à do nombreux nets
de violence, détruisunt notamment les
nombreux entrepôts de chai bon établis
lo long do larivière, ot so préparant à
oumbattro les nouvoaux ouvriers que
lu compagnie pourrait ombuucher pour
les romplacor, et los déléguée-shérifs
quelle pourrait appeler pour gardor
sos établissoments, D'après uno dépé-
che de la dernière houre, los grévistes
soruient fort bien armés et auraient
même trois cunons on lour possession,
purmi losquols los deux qui survirent,
il y à deux ans, uux grévistos do Ho-
mestesd pour attaquer los délectives
Pinkerton. Les trois canons ont 616
plucés sur dos hautours dominant la
ville et braqués sur l'étublissoment mé
tallurigique, D'un autre LôÔlé, ON ANnON-
€o que lu compugnio à résolu du no pus
embauchor de nouveaux ouvriers ot
de ne pus roprondre sos travaux daus
son usine jusqu'à co que los grévistos
viennent à composition,
On Ulégraphlo de Cumberlund que

l'arrivés do la milico & ou pour effetdo
rétablir l'ordre comme pur enchunto
mont quo lu tranquilité règne duns ln
région ininière et que los minours qui
out voulu travailler ponduat lu jour-
néo n'ont plus été molustés par los gré-
vistes,

Mais on signalo dos désordres d’uno
cortuine gravité dans d’autros régiors
tmiuières de l'Ouest. Une dépâcho de
Knightwille dit quo los zrévistes ont
arrôlé un train de charbonsur lu ligne
du Vannalia Railroad et quo le méca-
nicien, William Barr, a été Lué à Goups
de pierres,

Uno dépêche de Columbus, Ohio,
annonce que le gouverneur MacKinley
4 onvoyé pendant la nuit douse cents
hommesde milice, y compris uno bat-
torio d'urtillorio, dans lu partie orien-
talo do l'Ohio pour empêcher los gré-
vistos d'ultaquor, commeils l'ont fuit
depuis quolquos jours, los trains do
chomins de for,
Une autre dépôsho dit quo lus désor-

dps qui ont eu liou pondant la Journéu
à Wosley, Illinois, ont été beuucoup
plus graves qu’on uo l'avuit annoncé
d'abord. Un hommo n élé tué ; deux
out été mortellemeut blessés 6L douzé
autres très grièvement, Tout le muté-
riel des mines a été détruit.
Au Colorado, où l’on avait annoncé

que la grèvo était terminée, lu situa-
tion somblo, au contraire, s'être consi
dérablement aggravéo, On télégraphio
de Cripple Creok, quo les grévistes qui
uvaiont déposé los armos on appronant
que le Waito avait conclu un arrange
ment en leur nom avoc les propriétai
res des minos, les out reprises. Lors-
d'on leur à donné lecture des termes

de l'arrangoment, ils out déoluré qu'ils
n'étaient pas sutisfuils et ils ont refusé
do ‘y soumettre.
On télégraphie do Divide: “ Les

délégués-shérifs, au nombre do millo ot
suivis pur deux cents cavaliers, sous
les ordres du gévéral Adumns, sont pur
tis pendant lu matinée pour allor dis-
porser los révistes, Les correspon-
dunts de journaux ont été arrêtés et les
fils télégruphiques coupés, de telle sor-
te qu'il ost impossible do savoir oxacte-
men! co qui s’est passé, Mais on à en
tendu pou après uno vivo fusillade et
l'on u tout lisu de croire qu'il y à eu
un combat sanglant, Le shérif Bowors
n télégruphié dojuis à ses délégués de
cesser les hostilités et d'uttondre l’arri-,
vée de lu milice, parce que les grévistes
aurantfait savoir qu'ils étuiont dispo
sés à so rendre. "

L'AGITATION EN SICILE

30,000 mineurs mourants de faim

Rome, 8—Tous lea individus qui ont
comparu devant le tribunal militaire
do Palerme, à l'oxception copendant
du député de Fulice et de M. Barbato,
ont été oavoyés à Monsine où ils se-
ront jugés sousl'accusation de sédition
non comprise daus le précélont acte
d'accasation.
M. Jolsjanni, dépaté socialiste, écrit

na Secolo que Lronte mille minours ei-
ciliens anne travail et manquant de
tout menacent du 86 mettre en mar-
che dans la campagne et de détruire
toutes lca récoltes, Leur idée est que
s'ils sont condamrés à endarer lu faim
il faut que d'autres soient forcés à par- tager leurs souffrances,

REVUE CANADIENNE

BOMMAIRE DK JUIN 1894
 

Octave Crémazie, étude littéraire,
L'Abbé N. Dégagné — Francophobie,
poésie, Adolphe Poisson—Le fort et
le château Saint-Louis, Ernest Gagnon,
—La première charte constitutionnelle
de la Nouvelle France (1647), T. P. é-
durd.~La ba de Marie Stuart,
Comtesse de Ballostrom.—Chronique
du mois, ***—Les Bastonnais, J. Los-
pérance—Bibliographie ……
 Ce—

Echos de la Ville
et du District

La distribution des prix, au Semi
maire des Trois-Rivières, anra lieu
jeudi, le 21 du courant, à 84 heures
de lavant-midi, La veille au soir, à
74 heures, les élèves répôteront en
l'honneur de M. le Ohanoine bs Ri-
chard, Supérieur, la séance dramati-
que qu'ils out dounée à l'occasion
es Noces d'Or de Mgr l'Evêque des

Trois-Rivières. Les parents des élèves
serout admis à cetle séduce sur prè-
sentation de la carte "admission à la
distribution des prix, Les Messieurs
du clergé sont respectueusement
invilés d'y assister,

—

Ne metlez jamais en oubli co quo
l'on vous à souvent répété ut quel'on
vous répêtera tant qu’ils tiendront
leur parole de vérité d'avoir le plus
beau et le meilleur marché. Nons
voulous parler du magasin populaire
de Buxoy & BkavLaC qui, ce priu-
temps, a co qu'il y a do plus beau
dans lu ville pour pantalons et babil-
lements complets. laites-leur donc
ung visite,

 

Madame Vve 1, J. O, Brunelie,
accompaguée de sa nièce Mademoi-
selle A nerda Brimelle, sout | @rties
le hit jus courant pour uu voyage
aux Bats Unis,
Madame cl Mademoiselle Brunetle

se proposent de visiter leurs pareuts,
Madame Emwa Lahaie, de New-
Bedford ok M, Garpard B unelle, de
Laverill, frère de M. Louis Bru.
nelle, de la maison Louis Brunelle
el fiere, ainsi que les principales
villes des Etats-Unis.

Nousleur souhailons un heureux
voyage,

 

Si vous voulez un beau meubla el
À Lon marché, ne manquez pas d'al-
ler chez MM. A, Laurin & Cie, No.
46 Rue du Platen, avant dacheler
ailleurs,
Vous serez satisfuil de fa quale

et du prix.

Les paroisses de St Diorre lus Bec
quets el de Ste Sophie do Lévrard,
rront un grand pôlérinage nu sane-
tuaire du Saint Rosaire, au Cap de
la Magdeleine, dimanche procnain.

Les enfants de Marie, de cette vill -,
iront aussi en pélerinage, au sanelu
aire de la Magdeleine, dimanche pro
chain,

Ley Str Dunbeth esl parti da notre
port ce matin, pour l'Angleterre,
avec un chargement de pulpe et de
bois.

SiiLow's ViTanizen— Mde, 1, 8.
Hawkins, Chattanooga, Tenn, dil:
Le Shiloh's Vitalizer a sauvé mavie, Je
le considère le meilleur remède, pour
un système débililé, que j'ai jamais
employé. Pour la Dyspepsie, le Foie,
ou les Rognons il est excellent, Prix
75 cls, 20-3-Gr
En vente chez B. W. Wicniaus,

Pharmacien, Trois-Rivières,

Les examens pourcerlificals d'ins-
titatrices ont lieu aujourd’hui, à l'hô
Le] le ville,
Bon nombre d'aspirant:s se sont

présentées.

L'assortiment de meubles de mnéna-
Re et fournitures chez MM. A. L'eurin
& Cie au No 46 Rue du Platon est
des plus complets. Prix défiant la
compétition, choix variés. Allez y
voir,

 

Le 19 juin courant, aura lieu à
Bécencourt une grande convention
de Lous les cercles agricoles du com-
lé de Nicolet, dans l'intérêt del'agri-
culture,

L'hon. M. Beaubien, l'hon. M, Cha-
pais, Les Rvds, M, M. Daulh et Gérin
missionnaires agricoles, le Ur Cou-
lombe. le Dr Grignon, Mr Gigault,
asst-commissaire de l'agriculle ont
promis d'assister à celle convention,

Le 20 juin courant, aura lieu à
Ste Geneviève de Batiscan, une gran
de convention de lous les cerc'es
agricoles du comté de Champlain.
Les messieurs qui assisteront a la
couvention de Bécancourt, le 19, se-
ront à Ste Geneviève le lendemain,

 

Soulagemet en six heures— Maludies
accablantes des Ragnons et de lu vessie
soulugéos en aix heures par le * Groat
South Américan Riduey Cure " Ce
nouveau remède est pour les médocius
uno cause de grando surprise et de
Joie profonde à raison de ln prompt
tude escossive aveo laquelle il oblige
la doulour dans lu vessie les raguons
le dos et toutes les parties des ives uri-
naires chez l'homme ou la femme.

Il guérit ls rétention d'urine ot la
douleur en provoquant un écoulement
immédiat, C’est le remède voulu pour
tous ceux qui rochorchent un soulage
mont immédiat ot une promple gué-
rison.
Garanti par R. W, Williams. Phare macie des Trois Rivières,

_LE TRIFLUVIEN, Mardi 19 Juin1894
BUANDERIE

Aux personves qui désirent ap
prendre on partir one buanderie,
{rai leur enseigner, vu écrivant au
No Ld Rue St Jacques, Montréal,

 

AUX CULTIVATEURS
RCOLE

"Agriculture, Arboriculture, Viticulture

FERME LAVIOLETTE,

Tros-RiviRugs,

(Près du champ de courses)

Propriétaire : M. W. DART.
l’rofesseur : M. C, KUN,

CONFERENCE MENSUELLE

DEuxièMe CoNFÉRENOE : Le JRUDI
14 Juin 1894, à 3 houros p, tu, sous le
patronage du Su Grandeur Mgr des
Trois-Rivières,

SUJET TRAITÉ:

Soins des arbresfruitiers en été,

Le pincement,—Lataille en vert,
Culture dela vigne, — L'ébourgconnaye,

Cultures fourragères,
Maniére de faire tu plantation du chou

à moëlle,
Préparation du Sol,

CONFERENCE SUBLIQUE KT GRATUITE,

A VENDRE
Hotel St-James. ‘l'rols-Riviores

 

 

Cettu bâtinre À quatre étages, on Iniques, cat
sitio unfos du Heuve St-Laurent et du port
dos I'rois-Rividros

lille coutient Jew appartments sulvants ;
Office, salle de lecture, buvett- malle d'échan-
fillons, chambre detoilotte, cte. tes parloirs,
dea balcony, walle & diner, cuisane, awnoires,
épouses, vingt-hoit chombres À coucher,
wardu-rubos, chambres de mine, cnbinots ve)
oto, do grandus salles ob do lurgon corridors
chupue tage, cave commode. Kilo est chaufite
par le systômo À enu chaudo, fovunnise Gurney.
En arrière, 1 y a une bonnu conr, dos hangars,
remises, ot dus Gcurivs pour duuxe choveux,

Cotto bâtisse vst uussi acholrablomont uitueo
pour Viustallution de quelquu petite ludustrio,
Ayant toutes les facltit6s de transport pour lus
mnschuodises à ns porte, soit par chemin de
for, soil pide vapour, Le titro eat parfait. Nom
vendue à tormes raisonnables, B'aclrosser À 81,
PL. HUBERT, N. I, 'Prois-Itividron,

18-8-03—Juv
 

Collége des Médecins et Chirnrgions
DK LA PROVINUE DK QUENKO

Rureau Provincial de Médecine,

Examenpréliminaire pour l'adtuission À l'6-
tudu du la Médecine

L'examen wewl-annuel pour d'udmisaion à
l'étude de In médecine aura Lieu Jeudt, lo 25

Juin 1504, x Odrs. a, M, vu Cab ot do Lee.
ture l’aroiasisl, No 1717 rue Nutro-Dame, &
Montréal,

L'honuraire eat ÇA présent) de 840,00 ot
toit être payé à l’undus sousriguôs pas plus
tard que lu 18 Juin. Un certificat de honnos
mœurs est du riguour, Lux cundiduts qui ¢n-
volent l'honoraîre par maille duvront donner
leur âge,

A. U, BELLEAU, M. D, Québec,
A “1, BIROSSEAU, M, D, Montréal.

Hecrélulres,
Montrôsl, 10 moi 1894.

Collège des Médecins el Chirurgiens
DE LA PROVINCE DE QUEBE)

Bureau Provincial de Médecine

Assembléo Simi-Annuel

L'assvimbléo seini-annuelle du Bureau dus
Uouvernenra du Colldge des Modouinu et Obi-
rurgions de la Province do Québue sera tenue

Xercrodi, le 4 Juillet, au No 1717 rue Notre.
Dame, & Montréal, & 10 hrs a. m,
Les napirants a ln licouce deviont envoyer

l’honoraire (qui ost « présent do $40.00) vt lo
certificat d’adimiusion à l'étude de In medecle
ue à l'un des soussignés,

Le comité dea lettres do créance do rGunir à
au mmétmne endroit Ma:ds, le 3 Juillet, 10 hra a,
D, Tous los candi inte, suit au brevet. soit &
Heencu, devront être préseuts co jour-là,
Lua noms ot Jus honoruires des candidats ne

soront pas regis apron 10 hrs a. m. lo 26 juin
Mes porsonues désirant obtenir des dapli
mes do sagos-foinmes scront examin:es b cot-
to réunlon, honoraire $10.

A. G. BELLKAU M.D,
Rue Ste-Uraule, Quishec,

AT. BRUSSBEAU, M. D.,
138 St-Denis, Montréol.

Socrétulr es
Montréal, 10 mai 1494,
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RBUZE
aNÉVRALOIE. (717 1:00 EcD200

DOULEUR Dance 2.715 aocooneux
MAL BE TETE.LALO;DEBTS

MAUX np: GURGE
ENROUEMERT, LAGELURES,
ENTORSES, FasLURES,
Comtusions. Bart unzg £10.
En vente chee ths jenJhikrmaciune [3Marchanda généraus, Jrix, tea. le boutrille

Envoyé per la mall« rar r<option du prix,
THE CHARLES À. VOGELER CO. Bzltimore, Mé,

    \, Dégôtpour ie Cauada à Torunto, Unt,
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RSSEEE

Cachets de Williams
l'ntrele Mal de Tête, Névralgie, Mal de dents, &c.

35 Cents Ian boite

FuteAEETE EEEEEEREEE

Salsepareifl Conpases de Willams
MANS Iu ATLLS

Ba” Demandez à voir Les cortideuts chez le propriétaire

R. W. WILLIAMS,
CIHIMINTE,

 

      [IE ILAIY

— —_

Les Fromages du Canada En Avant!

 

Voullls fajro votre domando

10

1SD2-035 A CHICAGO 1502-03
Sur 25 Lois à l'Exposition Colomblenne, lex nmrques © BLUK

STAR" ont remporté 25 Prix, ce qui est uno
Iudichtion de succès sons paroll

M. J. N. DUGUAY,bahut faireprie du

AUENTae fromage rl SC DATKATAR» PIRINKY
LAEY cut peôtd recoyolr [os dranansten    
  

 

          

praude wunehés,
te.

WT IPAN,

- tél nprée ln
on wy anlage ute ot prolllable jour be romageries
AUX PIN DE GRO, enim opti1 Linausesup,

 

Rain Sun on sy atinil ,

We

obtiennenitapes be lia ant prix ot aanenrent, par Jo fait, un marae avantugens obdurable à L'étrange 1.
   

Ve fromage fait de fait verômé, le fromage mal lat où mal ceupaquels no”prutent
ealier dum le combinaison.

N. DUGUAY,
Lu Bade du Febvre, PP, Q.

5.
le plus tot possible
an

 

  

LCRUSSAU8 Ci
(GER ALE, CIDRE CHAMPAGNE
Lamboutsilleurs de Bière de divers Manulucluriers, tels que

Jabatts, Dawes & Cie, William Dow & Co.
- atari

(OIEGEIN CAXTON)

L'eauMméraleCaxton
Remède priparé pue lu rat tes

Lefy——

Ean Minérale Caxton guzéo ost (rds recommundable à
tous coux qui souffront «do Dyspopsio et des maludius don Rogoons,

Cotto oun orLnu=si un Lonique puissant Voir Dispensuire des Ftats
Unis, 1884, uge 1811; Caxton ent ano des of seulen Banx Minéralos Cann-
dionnes y mentionnées. Bn vento a lu Pharmucio WILLIAMS, Hôtel
LEVASSEUR st Restaurant COMEAU,    

 

 
 

LISEZ! LISEZ !!

REDUCTION
Ho:(

200 yds d'ETOFFKE À ROBL, valant 25 cts pour
15 cts seulement.

424 yds de TWLLD, valant 70 cts pour 40 cts
seulement.

20 dozs. CHEMISES BLANCHES, i 374 chaque,
29 « “ en FLANELLETTE a 85 «
15CHAPEAUX DE PAILLE, pour enfants

et filleltes.
60 dozs. BAS COTON,à 5 et 10 cts lu paire.

—AUSSI

TWEED ECOSSALS ET ANGLAIS,
SERGE BLEUE KT NOIRE,

ETOFFE A ROBE DES PLUS NOUVELLES,

Chez J. PETITCLERC & Cie
Enseigne du CORSET D'OR

Rue Norre-Dame — Trois-Rivières.
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LE TRIFLUVIEN, Mardi 12 Juin 1894

’ il i t et

en

toute ’ ‘Aux Dames!

TTae.ATION choses,otdu travail,une - N oO U B L | E 2 P A S Aux Demoiselles t

: Z
 

Il n’y a pas de métiers ni indus-
tries quelconque dont les prolits
dépendent entièrement de la som-
me de travail que commandent
une fermeetla culturedes champs
Di, sous prétexte d'économie, un
cultivateur néglige d'employer
sur sa ferme un nombre sulllsant
de bras, si, de plus il ue prend
pas le soin de diriger lui-même
les différentes opérations de la
ferme et d’en surveiller l’exécu-
tion comme il convient, pour en
obtenir les plus grands profits,il
manque au premier principe de
l’agriculture : In loi du travail
qui seul peut assurer le succès en
agriculture.

Ainsi, par exemple, si un culti-
vateur ne sait utiliscr svr sa fer-
me tout ce qui peut contribuer à
Maintenir la culture de ses dillé-
rents champs, faute de temps, il
donnela preuve que le manque de
bras lui fait défaut. D'ordinaire,
dansce cas-là, le cultivateur peut
prétexter son manque de moyen
pour payer la main-d'œuvre né-
cessaire à l'exploitation de sa fer-
me. S'il en est ainsi, mieux vaut
pour lui vendre sa ferme que l'ap-

économie de temps; un cultiva-
tour voisin sera sans souvi à cet
égard. Un cultivateur tient un
compte régulier de ses recettes
commede ses dépenses, et de plus
il prend note des diflérentes cir-
constunces, qui ont favorisételle
ou telle récolte; le cultivateur
voisin est indifférent à tous ces
détails, il luisse tout au hasard.
Un cultivateur s'enrichit de plus
en plus sur sa ferme, parce qu’il
a pu rendre ses travaux de cultu-
re profitables et le cultivateur
voisin est obligé de vendre sa
ferme qu'il a rendue chaque sn-
née de plus en plus infertile.
C'est ainsi que l'on peutdire saus
crainte de se tromper, que le suc-
cos dans exploitation d'une fer
me n'est dû qu'à la manière dont
elle est exploitée. Un cultivateur
s'enrichira tandis que l’autre n’é-
prouvers que coutrariétés dans
tout ce qu'il entreprendra.
Les résidus d’une ferme, quelle

qu’en soit l'espèce, pourraientlar-
gemeut contribuer à l'améliora-
tion des prairies. L'application
des vases de marais ou curures
des fossés, répandues en légères
couchessur une prairie pourraient
valoir, bien utilisées, les engrais

pauvrir de plus en plus chaque| d'étable, surtout lorsque ceux ci
aunée, saus espoir d'en tirer pro ne sout pas en quantité suffisante
fit. ou d’un transport long et coûteux

11s ne faut pas oublier que les sur une ferme, Il y a peu de fer-
travaux de culture, quelque con- mes ui ue soient pas situées de
sidérable qu'ils soient, quelqu'en| manière à être daus le voisinage
soit mêmele prix, puieut bien au- d’un bois, procurant au cultiva-
delà de ce qu'ils coûteut. Mais teur le moyen d'enlever les feuil-
pourcelu, il faut quo ces travaux| les des arbres qui jonchentle sol
soient conduits avec intelligence, afin de les utiliser commelitière
et au point de vue le plus écono- [et augmenter ainsi lu masse des
mique, c’est-à-dire que chaque engrais; une journée employée à
chose soit faite en son Lempset ce travail serait amplement payée
de la manière la plus profitable : par l'augmentation des engrais
c'est là, la principale source de| qui ve sont jamais trop riches el
profit et qui à elle seule peut as- |aboudauts dans une ferme; car
surer le succès en agriculture. plus la quantité d'engrais enfouis
En agriculture, comme pour dans le sol sera forte, plus les ré-

toute industrie, celui qui attuche coites seront abondantes. Ces for-
npe graude lmportance 4 ce qui tes récoltes, d'un autre côté, exi-
pourrait paraître peu du chose de geront toujours de nouveaux en-
prime abord, sait toujours donuer| grais afin que le sol soit lougtemps
nn soin exceptionnel à celles qui mainteuu daus un état coustant
sont de première importance: | de fertilité.

dans ces conditions une ferme ne Dausle voisinage des clôtures,
saurait manquer d'être prospère. il ya quantité de détritus, etc

Par exemple, un cultivateur ue qui pourraientêtre utilisés en com-
laissera rien perdre de ce qui | post, et le terraiu employé eu d’u-
pourracontribuer à avgmenterla tiles cultures; il en serait ainsi
fertilité du sol qu'il cultive, tau- d'un terrain où la charrue ne peut
dis qu’un anire cultivateur, sous pénétrer et qui pourrait être bé-

ce rapport, sera tout-à-fait indiffé- ché pour y cultiver du blé-d'Inde,
rent. Un cultivateur, avant que des tourne-sol ou plantes fourru-
d'entreprendre ses travaux de gères à être ensilés. Dar ce tra.
culture, dans lo but d'économiser vail il y aurait augmentation

le temps etle travail, tracera d'u- duns les récoltes ; la ferme aurait
vance ses différents travaux, tan- en outre une muslleure apparen-

dis qu’un autre, laissera tout au ce; les mauvuises herbes qui dis-
hasard ; un cultavateur preud uote putentle terrain aux bonnes plan-
de tout, tandis qu’un autre y est jes y seraient moins nombreus,
indifférent. Pour toutes ces rai- et les graines en provenant n’iu-
sous, il n'est douc pus étonnant
de voir d’un côté un cultivateur
s'enrichir et l'autre, sûr une mé-
me élendue de terre, n’obtient

festernient pas les champs
Les occasions de pertes de ce

renre dans une ferme sont nom
reuses, ut elles devraient être du

méme pas de quoi payer ses fruis la part des cultivateurs l'objet de
de culture.
Le travail bien fait et bien di-

rigé daus une ferme n’a jalanis
contribué à en diminuer les pro-
fits ; au contaire, il assure le suc-
cès de son exploitation. Le travail
mal dirigé, fait sans ordre et sans
savoir-faire sur une ferme, est ce
qui amène les déceptions, et l’ane
des causes de l'appauvrissement
graduel du sol chaque année et
de la diminution de plus en plus
considérable en rendements de
différentes récoltes. Eu Europe,
dans les pays où l'agriculture est
la plus prospère, le succès de lu
culture est pluôt dû aux travaux
bien dirigés d'une ferme, qu'à l’é-
tendue de fermes ; au contraire,
dans les pays où l’ugriculture
laisse à désirer, la somme de ira-
vail dans les différentes ferines y
est beaucoup moindre camparati-
vement à leur grande étendue.
Ea agriculture, comme à] égard

d'un métierou d'une industrie
quelconque, les inoindres ‘létails
daus une ferme, peuventindiquer
l'état d : sa prospérité ou de son
abandou : quelle que soit la durée
d'un travail, qu’il soit même
d'une bien faible importance, il
contribue cepeudant à amener le
succès dans une ferme, dans un
temps plus ou moins long. Dans
une campagne exploitation d'u-
Ne ferme se fait plus ou moins
bien, et le succès se fait aperce-
voir seulement là où l’on apporte
les plus grands soins aux moin-
dres détails. Par exemple, un cul-
tivateur amassera sur sa ferme
toutes les matières absorbantes
qu'il sui eera possible d’amasser
pour les utiliger en composts, et
un autre sera iudifférent quant à
ce gonre de travail qui pourrait
tout au plus coût. r quatre à cinq
jours de travail pendantl'année,
Un autre cultivateur tracera d'a-
vance tous les travaux à être faits
dans la campagne de culture dans
ses différents champs, il établira
d'avance le système de rotation
qu'il croira nécessaire d'adopter,
et toutes choses seront préparées
d'avance afin que les différentes
cultures adoptées ne souffrent
d'aucun retard ; les différents tra-
vaux seront en outre disposés afin

sérieuses considérations. Lvs cer-
cles agricoles pourraient dans ce
sens, donner cours à d’utiles pro-
pagondes en provoquant lu dis-
cussion sur les dilléreutes causes
de dépérissement d'uue ferme
comme de la mise en pratique do
certains travaux qui paraissent
do peu d'importance et qui cepen-
dant pourraient être profitables à
l'avancement d’une ferme, au
point de vue de su bonne tenue
et de sa fertilité, en utilisant a la
culture toutes les parties des dif-
férents champs, les abords de clô-
tures, le long des fossés, partout
enfin où les mauvaises herbes et
les broussuilles qui végêtent si la-
cilement pourraient être rempla-
cécs par d'utiles récoltes,

———— 

La cure Shilob's est veudue sur
garantie, Ce reméde guérit la zon-
somplion incipiente, Fest le meilleur
remede pour Ju lous, Seulement un
centin la dose, 25 cls, 30 cls, et 81.00
la bouteille
En veule ch-z KR. W, Wiuctans,

Pharmacien, Trois-Rivières.

AVENDRE
La magnifique propriété située au

aus (Uln destues du Fleuve et du Platon,
HH appartenant À l'Hon. J. Ko Ward, est

offerte en vente au prix de $7,000.00.
Conditions faciles. S'adresser à

R KIERNAN, Régistruteur,
26-1-01—jue Agent.

 

 

 

Emplacement à Vendre

era Un bon grand emplacewent, en la
paroisse de St Stanislas do Batiscan,

M nivec mulron, écurie et remise, le tout
bon ordre, à peu près 15 arpents du

moulin de MM. Price. Bonne change pour un
marchand où nu boulavger.

S'adresser sur les livux à Madame FELIX
BORDELEAU.

Conditions faciles, 10-4-2m

 

QUE CENT CHE

GARIEPY & PANNETON
QUE VOUS TROUVEREZ LE MEILLEUR CHOIX

D’Etoffes à Robe, Serges, Tweeds et Nou-

voautés en Soïes, Velours, Dentelles
ET AUTRES GARNITURES, ETC.

= Les Marchandises Houvellement Rrçues Sont Supérieure f=
A celles de l’année dernière
 

 
  

Elles sont plus de goût que Uanée dernitre, Le prix est plus dus que

jamais, La nouvelle marchandise est toujours préférée à l’ancienne,

qui n'ayant pas élé veudue en bon Lemps, vous «st oil. rle à des

prix qui sont toujours trop éleves nour des anciennes nods,

La Mode c'est le Nouveau et le Nouveau est chez

GARIEPY & PANKETOX
Oùvousêtes invilés d'aller visiter les marchandises de dernier goût,

142, - Rue Notre-Dame, - | 2
TROIN-RIVIICIRICS

32-2—94—1A

  

    

 

   
AVEZ-VOUS VU
L’ASSORTIMENT DE

TAPISOERIE
à la librairie de
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25 mille pièces viennentd'arriver.
Toutce qu'il y à de plus nouveau.

Les Prix sont plus reduits
que jamais.

  

171 & 178, Rue Notre-Dame
Portes Voisine de In Banque du L'euple. SL
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30, RUE DES FORGES,30
En face du Marché, TROIS-RIVIERES

11 nous fait pluisir d'an-

noncer À nos umis ob au
public en général quo nous

avons maintonunt en mugu-

sin los

font JONESSS
SIUDURES À

Lo tini ot Ju bonté do cos

jones los rondent do beuu-
Cup sapériours aux ancions,

 

cad

Nous fhisone uno spécialité do la vent
dos Lunettes & Lorgnons pou
toutes los vues Lunottes ct Lorgnons cones
Vos el convoxes, on or ot en argent, Los im
truments d'eptiquo sont dos plus nomplots

 

Vous trouverez aussi un assortiment de
plus complotsde Montres, Horloges et Bijor

tories de tout genro ; Joncs de maringe faits sur commando Jans lo plus cour
délai. Réparugo do Montres, d'Iloriogen ot Bijoutories fuits aux plus bas pris
" = Montro Silverine garantie, avec un bon mouvement américain

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITEE

A. BERGERON,

Horloger et Bijoutier,
En Fece du Marché.—Trois-Rivières

 

8-6-92— 610

  
   

TERRE A VENDREy ?

Uneterre, dans In paroisse de St Maurice, à
10 arpente des Forges Iaduor, de 60 arpents,
dont 20 en culture, le reste bien boisé, avec
maisou, grange, etc.

Conditions faciles. S'udresser à

ISIDORE COSSETTE,
27-3-3m Forges Raduor,

   Impressions de toutes sortes exécutées i

bref délai et à des prix très réduits aux ateliers

du TRIFLUVIEN, 171 & 173 Rue Notre-Damz  Trois-Rivières. ,

\

Nouvelle Méthode de Coupe

Maoame JUS HAMEL,à l’honneur d’an-

roncer à ses anciennes clientes et au public
en général qu’elle vient d’wjouter & son éis-

blissement de modiste, pour la confection
des robes et inanteaux, une nouvelle métho-
de de coupe, qui doune toujours satisfaction

rantie, di a l’ajustement,
Voici le diplôme qui lui n été décerné à

l’Acadé-nie de Coupe de Robes, de Madame
EK. L. Ethier, 38 Rue St-Denis, Montréal.

ACADEMIE DE COUPE DK ROBES
! Règle Systématique du Tailleur Fronçais

Améliorée of patentéeDame KL. Ethier. Lur Delle duils Penley

Diplome eo Jere Classe
Décernée à Madame Jos. Hamel, Trois-Rivié:
res, P.Q.
Dath le 9 février 1894.

Dame K. L. E'TBIER, Principal
Mrs JULIA PENLEY, inventeur.

 

 

Pour l’avantage des Dames et des Demoi-
sellen qui dénireraient apprendre cette mé-
thode, Je dounerai des leçons et montreraila
méthode de couper qui est reconnue la plus
simple, la plus aisée, donnant des résultats
tels que désirés, © s’apprenaut daus quel.
ques jours,
La coupe comprend le dessins ds patrons,

l’assemblage, l’essayage, Ja rectifiction ln
gaTuiture du coreuge, [a jupe, le manteau et
le doimen, Comuie par le passé, j'apporte-
tai une grande attention Sux comim'sudes que
l’on voudra bien me confier,

Mde Jos. Hamel,
13-3—1u 6. St-Georges Trois-kivières

 

T. BOURNIVAL, J.F. BELLEFÉUILLE

Thos Bournival & Cie
Importateurs & Marchands d'Epicories

— EN —

Gros et en Détail
— ET —

Embarilleurs d'huile de charbon

NO. 46, RUE DES FORGES
TROIS RIVIERES
 

On tiouvorn constamment au magasin de
MM. BOURNIVAL & Cie un assortiment des
mieux choisis de

Tué, Cark,
LARD, SAINDOUX,
FARINE, MELASSE,

SUCRE,
VINS DE MESBE,

LIQUEURS DE POUTES SORTES
Ete., Eto.

sé-CORRESPONDANOE SOLLICITEE
‘Trois-Rivières, 9 Nov, 1686—ino

 

BUREAU de POSTE
TROIS-KI VIERES

18 Mai 1894.

  

MALLES lAnpivés Déraxt,

 

PAR LE PACIFIQUE.

     

Bect-on Ouest,

Express.

Montréal et Ouest... 19,20P.M.| 8.40 P- M,
Yamaohliohe, Rivière du Lour.| * =
Maskinongé, Berthier et Sorul » “
États-Unis fat ot Guost.....» “ »
Ottawa en “ »

Section Est,

Exeuzss,

Québeo ot Est 11.40 À. M,
Ohamplain 0 4 u
Batiscan et § ©

PAR LE GRAND TRONC.

Etate-Unin(Eut)..s00c00s0u000l 9.80A.M, [30.45 A. M.}
Lundi, Mers
credi, Vend.

BECHEÉGOÏEOcave crecsencen 0e v.svA.M.|2.50 6, M.

Shi
ArthsbaskaotOnntonadelEat| eet
Nivoletot Laliaie....….….….. “ ,

PAR TERRE

TÔCANOOUTÉ o, 1000150 0s0 vu 0000 8.00 A.M.| 8.00 À. M.
Gentilly, St Perroles Berqueta| « 0 ”
St Joan D, C. et 1a Riv. Sud " "

8t Maurloo ot St Narcless,,..[10,50A.M.] 1.00 P, M.
BEEHonne.. us cacosses » "
Shavenegan,Forg. Bt Maurice] ” “

8 fois par semaine
Valmont | ndjoe “
PAR Cueuts DE Fsn DB NUIT.

.| &00 P, M."
‘

[11.00 À. M,
a

  
  

 

  

Sto Fhéclo.,
Lac au Sabl
N. ft. des
Lac la Tortus
Grand’Mêre
Ste Flore...
Forgos Badu

>

 

  
Les boîtes aux colrs des rues sont visitées

à 9,00 À. M, 3,00 P. M. et 7.18 P. M,
Le lettres enrégistrées doivent être mallées

20 minutes avantTo départ de chaque malle.

C. K. OGDEN, M.P,
Trois-Rivières, 18 Novembre 1893.  

IMPRESSIONS
— DE —

LUXE
Avec les types les plus
récentset du meilleur
goût de façonà satis-
faire à toutes les
exigences au bu-

reau de

TAIFLUVIEN
171 & 173

NOTRE-DAME

TROIS-RIVIERES

sédt

On imprime à cet ate-
lier avec ponctualité et
dansles derniers goûts
typographiques tous les
ouvrages de ville, tels
que :

Placards,
Pancartes,

Cartes d aflaires,
Entétes de comptes,

Entétes de lettres,
Blancs de Regus,

Blancs de Billets
Enveloppes,

Catalogues,
Pamphiets,

Circulaires,
Programmes,

Lettres Funéraires
Factums, Etc, Etc.

statdédidtnt

Des échantillons de

tous ces ouvrages peu-

vent être vus à nosate-

lier, où ceux qui vou-
dront bien nous favori-

ser de leur commande

pourrontfaire leurchoix

edME

Notre collection de
types de goûtet d'orne-
mentation est des mieux

choisies et des plus va-
riées.

Toute commande par
écritsera exécutée sans
délai.

Toute communication

devra être adressée à

P. V. AYOTTE,

PROIS-RIVIERES, P.Q

  


